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De soa voyage'3 Djedda, .Medحنniلih, El-'Ela et el-Hereibe

au printemps de 1966, MDle R Sdehl avait ramcnE un certain
nombre de aouvelles iصsciptons lihyanite. Onze de ces.inscrip­

-uie volume de F. Aluheimومت s leص ons ont €tE pubLEes daت 
R StehL, Die n erظ4 i ,t Welهl عه ط Berlin, 1958, pp. 24-31 sous

- le aom de Gonzague Ryckmaصs. 27ous n'avoدs pas pu consulter
cc٤ ouwrage iتc a Beyrouth, mدنs gr لا Ryckmaدs a eu lamabتلت t€
de nous envoyer un Uire A part de cet ardcle. Avec son envoi, notre
a mصcت maItre nous a fait savoir qu'i n'a ps reu &corrig تد lتu ­
mEme les €preuves dc ce tawذl Ceu qتu coanaissenT l'cuvre

n'en douterontنذ seur de Louwي pigraphique de l'ancien profEث 
pas. L reكل reconnaissen daمs cet ardcle ni le sryle, nile tavail
solide ayxqueLs sonr كلذ habirGs de la partde cet orientaLste. On a
lصi presion quun ters a confectionnE en allemand cet article
A pدعtir de quclgucs notes redigces e fiangكند .

Quoigu'il cn soir, ce inscripdons meritent un meilleur tai­
tement e ccla d'autanT plus que les tctes Lihyaصires qu'on possEde

pr&ent ae sonT pas tellcment nombrexة guتتuز 
2oكu no u proposonsك donc de reprendre ici l'€nde de ces

.ni criptonsك sنL ء €tant dou€ que le tr€ A part de l'ardcle de
Ryckmaمs ne contenT pك lG pاanches qثu semblent bien fgurcr
daكص le volume V, ousح avons EtE obLig€ de aous bascr sur les
taصscripDops de l'auteur, cowaincu d'aتلlcn quecelei daivent

L'iconveient et qu'on ae peut nien dirc sur la,عctك treة 
pلa &ographie de ce trre et,partnr, d leur.dateع Ln indice nous
perMet, tatefois, de siner un trte daمs la p&riode da lihyanite
r&ceE .Voعi عs ce problEme notre artعle .Jsa مطناه 269 et La
chronoعتgمl جiL yaصite », d ,hiمعb- عصت له 1962, pp. 347-368.  مع

aitتعن naد an quon coطل er, le n° 3l medonne le gouveaeur Saهع 
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dEjذ par .ihا Jsa. 68. Or c deraier texte appartenc paieographi­
quemenr au lihyanite rEcent. Voir le commentaire de cetre ins­
cription ci-dessous. Etant donnE que toures les inscr:ptions de cette
coLecDion A l'ercepton du no 30 se rouvenc racEes sur la paroi
dun seul rocher, et que leur conrEau concerne des Evererents de
mEme narure, i se peut bien que toutes soient peu prs de la
reme 4pogue, c.-ة -d. du d&but du rroisiee siEcle avant nore Ere.

Dans ['article les inscriptions soat aumerotEes selon les majus­
cles de l'alphahet: , د B, C etc. 2ous poUrsuivons la rvm&rotaUion
gue nous avons coصn encEe i suivre avec les Te:tes de Phنlby-Bogue
dمد s a4-:lfعa hrg, 1960, pp. 092-103 er qنu s'&cheloمn enc sur 29
numEros.

30. Fragmeat d'une inscripdion dedicacoire provenart dEl­
"Ela. Voir Altheim-Stehl, wol. V, p. 24.

{d1(-٠٠٠٠•.5 ر) اظ# ±لأؤ
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...a coRsruic le temple pour Pi­
Gabat
Ec qu'i soit propice, gu'il aide et
prorege!

•

Comentaire:
1٥ bry, arabe. , بى « coدstruire », ici 3% p. s. parf:. Voir aussi

.p. pl°3;246ث. uaa. HU±;465ع. Caskel 16; saf. Csد Jsa.  سطتا78
au n9 3L et Caskel 26, et la forme bn' au n9 2 (= Bogue 58) comme

.HIU.  nء .هتف351
- hbt. LeH ec l'artcle Lihyanite, cf. W٧ianeTt F. V., Std>

f the Liyamte kaudie مn2ه Irrsriptionr, Toronto, 1937, p. 16 et
Caskel, WV., Liya w4، Lihaniءع h, Fbln-Opladen, 195±, p. 68;
bau sens de « teaple, sanctaire », cf- Lنh. Jsa. ،±2 = Caskel 23;
Jsa 50,4= Caskel 70, 4;Jsa. 41,3 = Cفa kel 74, 3; Jsa. 77,6 =
Caskel 82, 6.

- {gh± ec le noa de la principale divinite .L yaniteطئ Voir
Caslel, 0p. 4i4., p. 44 et sp&cialerent Jaussen-Savigrac, MissioR,
I. p. 383.

2o Ce verset content la foraule d'invocatioa caracrErisDgue
de iscriptions lثhyaصites. Rour son epLicaton voir le commen­
taire du n9 32•

 ي»٥

5l. ·Cete ,onاni pتمي coصد e le suiwante, est tacEe sur la
rus eاaع d'مu roche sim prb d'لة -Udaib, localitE qui se rouve
'are Medaتلةين } et el-Ela Voir Alcheim.Sاعطl, . ه <it.,
p.25. ٠
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bgr bn n'm 5m'ا 
2 ء5 ا' أ'لأة4

3 - 'mr bnyu hn'rb .
± 'u 'rdhm snt 'F
5 r bry ةr ة rا hn

Commrntaire:
1o 'bgr et un nom pr. bien connu dans les inscriptions du

nord. Aقمن i p. e3. en tham. Ph 277 (L) 2; saf. Csaf. 2940; L tmت
Syr. 26 etc. Vor la fore sabeenne 'bg» daصs RES. 494. Iba Saad,
p.-l connait les . الأبجر بر La signifcation du nom serait «A gros
veatre» (Litumann).' •

- n'm, non €galصe ent connu dans les difErenrs diلa ectes du
nord: cf- tham. HU555ت. erc.; saمE Csaf. 96; LitSyr. 60 ec.
Voعi auكقi pour le aoL moderae, , ةم Goaeeeet, p. 296.

mmrb'l, nom pr. nouveau, composE de tros &lEmenGs: mm,
« aoR », r6, «seigneur» er 'l, « tre ة .«&levث La sigaifcation serble
donc €te « L nomع du seigncur est levEك ». Pour ces sorTes de com­
positon voir RNNP..I, p. 239 et 266, 1a lectre « Samarba'لa » et

.RNP. I, p. emenr م239 possible, cf- ma'l daثagل 
2٥ '6! noR connu par le t Phهت 180 @h) et Nami 2, 2

(IA THam- p. 506). Voir i هعة 1a fore .a RNPكصd و'ة I, p. 25+.
pron. rcladf d'apparceaance, cf. Caskel, 0p. ait-, p. .4 ر64

e٤ pour le sudarabe, Hbfer, A., Attridaraظ iمchء Gramatik, Lcipةig,
19±3, p. 42. •

3٥ i etع' u nom de clan bie connu. Vbirp. c en thamم 
PH. 423 (v); en sudarabe RY. 506 ,L inع) 1953, p. 275) et
en qat Jaصme 6± = RES. 3902. Un can d€ ce noa eنsre cncore
en ,ie ءamض c£٠ PHنlby, HI St ]. B., Arمaiطa ighفما , Ithaca-
2ew-York, 1952, p. 405..

bm, cf- n9 30, T.La taduction « bebauten » (cلu tvErent)
est .i posibleص

h'rb'ت , mot cuلac ! h est l'ardicle, cf. Winnert, ap. ei4.,
p. 16 et Caعkel, , ه8- عة p. 68. A la suite de Jaussen-Savignac,

e, p. 123 a aaduit le mot، .8علععلب هCa,59م m, DI; p. 398, 'Hمعتء 
'r6'aa par « quate »; a'r5'مa [ 'bd.و « et le quate esclave »». Mais,
ke terte &tant abim&, le t صح 'bdpourrait &re ausi bie le premier
&l&ment d'un nom compas&. Dدna le tte qui Dou concere la
taducتion par «quate» ne ebleك pدs conweir ­contete د
Il nous seble que sدu spyoكoه iعi e prEace d'un pluصiel brsE
d .aomس ,« ست'd ,عipعع ة < aug ttم n&eaie ­op l'iniع
ga6on». a متعقتدI sgع t تون donc ,neتع» pir». Vair
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'Abgar, fلs de Na'im, Sum­
rabbalay et 'Ab'alay, du clan de

-nr, onT coastuit les citer.ما 
nes de leur vallEe, en l'an dنx-
spt du rEgne de Salhan.
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lepresion arabe: , ريع الماء هذا من لنا>ن « un tel a droit de prendre
de I'eu dans cette eau, dans ce puiكU » {Fazimirkخi-Biebersrein).
Voعi aussi en arabe , أربعاء « nigole, ruisseau». Le a 6nal corres-
pond-i a la terrinaison arabe اء ou s'agit-il dun aramaisme?

٤٥ 'r4h. Le aot 'r signife « vallEe», cf. CaskeL, 0p. ait.,
p. 56, n9 6±, mais aussi « fanc, pEnre, vة te»; hm, pron. poss. 3%p.
pl., cf. Caskel, . لإ0 ait., p. 63. Le texte Lih. Jsa. 72 prouve que cer­
taines pentcs de coLines €taient amEnagEes enjardins. Aux verseUs
+-5 on Lit: 4 'du hkn إ 5 uhmg'd / 4 [ kktR [ mn} m' 6 ٦/hghl /
hM''Ly } ;m'd وإله7' hgbl! hR' [ , ي « iل s ont pris possession de ce ieuا et
de toute ceTre terTasse, de l'aiguade supErieure de la colline jus­
qu'au versant iصferieur de la colline».

Il se peut que 'r4 soit un pl. brisE, en amabe , ,حراتىaكن ص wu
le travaنl en commun de ces difErentes personnes, i n'st pدs
eclu qu'on soit en prtsence d'un singuLier.

5o r'y, cf.- Jaussen-5awignac, ,n عiمi ء II, p. 4l6 ad no 68
e٤ Caعاك l, . ه8 eie., 123 ad a٥ 90, 7.

ue sthn ne porte pas 1e tirre de roi, i doit &treوكن thn :.puد 
conكidere coصn e Etant gouveraeur de Lihyan. Ll est &galerent
menDonn& dans .Jsa مطنا 68. Commne d'aiلleurs la palغ ograpHie de
Lثh Jsa. 68 le prouve, il doit appartenir A cette sErie de gouverneurs
٩ui, aprbs la dنsparivion de Talmay b. Han-'aws, le derier roi
Lتhyaصite, ont gouvemn le pays et dont le premier Etait le propre
fEre du roi, 'Abdn Han-'arvs. Seloa la pل ographie de Lh.
Jsa. 68, a لز d0 rtgner daصs le premier quart du roiغiEme siEcle
avant notre &re. Voir aotre article, «Lنh. Jsa. 269 et la chronologie

.ite », dans al-Naehrg, 1962, p.  تاhya م367

32. Voل عتA theim-Seh0ل, p. ci4., p.26. C'esr le I م2 de Stiehl.
 عيبه

،

1 mr'd bn k
bnk l ج' h l2ج

t 3 ا-dg لأ6
d ml} fr44

'}aلdف' h a5 ر
6 ru uhn h
7 r hnل bhr  ب

'm hlh8 ع ج'
 و4 ؤ5 ا ناج'kج ا

kkا ة bاd10 ا غ
I1ا٥ 'a mlhn  ة5

MIas'td, fلs de Ka-
birah a restaurE la citer­
ae D-Gabat En-
us teن i (D")a enduite. lت'@ i
soit propice, qu'ذl I'aكsiste e٤ le
prorEge! Et a consruit les abouكt ­
sants
RTH, sل6 de Tحتمية e٤

itrraeت cul& la capaait4 de laل a caلذ 
0-Gabat Dl a resturE la -r عاف
hع pour 20-Gabat a K.

 خfن عA ء( )=نه ،s ه &عذ،ى
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·٠.. leur vaلlee
Et qu'il les protege!

•

Cbmmentaire:
١٩ mrd, nom propre connu en tham. PH. 279 {s), {az); sab.

CIH. 434. Voir aussi Ibn Saad, p. 219: . مود
2٥ Kbf, cf. k6r ea . tصم PH. 277 (n); saf. LirmSy. 988;

sab. CIH. 37, 4. Voiع aussi en arabe roderDe, , كير GouememeRt,
p. 206.

-La preforظل. et la3° p. s.m de la IV% f. du verbe٢ أ'
mante ' est caracrErisDque pour le lihyaصite rEcenc Voir aussi aore
article dans al-.lfaع hg 1960, p. 101. Ccl &r le seus de ce verbe?
En arabe alc siqueك e ع vwerbe La ذ IVo f. sigaife « couwrir, ombrager
٩. ch.». sتI ء nous لز scmble que ce sens ac convient pas au con­
teste de notre iصscipton. En arabe classique, le sens fondamental
de r ظل « durer », continuer d'Etre, « deveصir». La IVe f. signi­
ierait donc « faتre durer, faire coatnuer d'Ete » cc qui eut dire
« restaurer ». Cete signifction convient parfaitcment au contete.
Cet٤e IVe £ est €galemet mployEeت daمs wn texte sud-arabe,
CIH. 648, ،+ oi il et question de la restauration d:une maison.

Ce mEme verbe revient dans les numtros 33; 34; 35; 37 mكثa 
sous la forme .ll ج'

.f tlي Le ٨ est I'ardicle, cf. Caskel, 08. ait., p. 68. Le mot
٣uaduit « Schatrendach». Cette tmaduction est rentanteع et tاأج 

le verbe gl precedet. Mكتف w le verbe mlإ qui suit eE qu se rap­
porte &galement au memc ouvrage dont il cst queston, il nous
semble que cette taducDon doit ere abandonnEe. Il sagit de touT
aurre chose que d'un umbraeulm. En arabe se ,لتل dit auككi dun
couns d'eau et d&signe ظللة un « ndroit ء ot l'eau croupiti. Donc
il doit s'agir ici d'une « dtemne ». C'&r bien c que sugg&re 4ga­
lcment le verbe ml}, «eduire de boue ou de ic entص ». ll est
qudton donc de aا rEfection d'ضu e citemnc.

30 dgbt et iei le nom 'de la cireme comme la preseice de
t d5iga4e parفث tereك PFOuve. Certe m&e44 عlج Fجعvتجو'ا مجiوإع 

,Caskel, ap. 6it., p. ler د88 au ومMft لت8 verscE B. Daغأ mor iغ 
le deux«ا, e forterese porte te m&me woR: gmn mg'dldg8صu269م 

preps&s de tours diGabat». Voتri levervet l0 pour'le nom -d vinت
laقت coicsdet dم voatior' qu'an rc6 صo. coatieni li-4م

tte lhyaصiues L tadactionه «and LeHe fr.مhi ud Gldck
f d ع مطلا Nصmملhعa eعطaf « hiم fعت s rapprocheع de c leع de
Cعke110ت .م, , n° 72 ey , عنمدردضLeb توw :ع4 خ Glack d من -hعN aة

 يى

e؟ 

 بد#



aRxDEY٥٧.٧٨٨٠E٠ و  د٩
 ي

kommeNschaft fvr ihn». Jaussen-Sarignac, blision, IL, p. 43
٢raduit: «{pour} sa prosptritE, son boaheur et son avenir». Ea
raduction de WVinnett, 0p. c:4٠, p. [3 est 3 peu pr&s la mEme .

.on ne voi pas rrEs bien coamenr justiier ces raductionsك ai.ا[ 
Ils'agit de verbes munنs du pronom suBxe de la 3%p. 9ing. Le sujer
dc ces verbes est le dieu D-Cabat eT le pronom se rapporte a
['auteur de norre te٤:e .lIas'ud. Ceis est hien prouvc par iH.
Jsa.:36 = Caskel, . ه8 ،it., p. 88, n9 25, 2 oi le sujet du verbe est
la deerse 'Uzzay: frth, «e٤ qu'elle lui soit propice ».

-frرب h: lef st la conjoncUion, cr. H5fner, 08. e:4., p.171;
٢4y esT probablement la III4 f. «chercher a plaire A qn» = «٤٣e
propice», d'o noTre caducUion «et qu'i lui soit propice »; r'di
nous semble &tre la IIIef. « aider, assister », plus le pronom suE.
et eDfn, 'Hrt. esc sans doute la IVe F. du verbe hr4, « tre ة guide »»,
ou IVef. « guider», « prorEger », forme noa idigute par les lexi­
gues. Rour. certe formule voir notre article daصs al-Afaع hrig, 1960,
p. 101.

،6٥ bny, cf. . °م1,30
h nous semble &tre le compltment direc de bMy. Il doit

donc taduire lun ou l'aure tavail a la cteme. 2ous le mertons
en rapport avec larzbe » حرم tenants et abouTissanr ».

7o rth, nom propre dont la racne est inconnue, mais qu'on
renconte aiLeurs en pigIaphie ة prEislaصigue, cf. RP. I, p. 28%2.

thr, n. dact. IIo f. du vetbe r, « taiter quelgu'un
d'ةne », ou bien comme l'indigue Ryckmans dans son article
« parler himyaritc».

8o 'mt correspond i l'arabc , امت « chercher a detEruiner par
conjccturE », doi norre taducton « calculer».

-ons que le k est ea realite I'article appar2 صous soupgoaح. 
tenant au aot suivant S' y a u Tait de sEpamaton aprEs ce #
(ce taits ne sont pas indigu&s dans les tanscriptons), alors il faut
spposer qu'i y a une erreur de gIaveur. signife ج' « force », maنs
ici u cpacit&».

se 1apporte, comme l'indigue Ryckmans, A larabeغاى 
».servoir et stagnanteث un rكصق cau de pluie ramassEe d«ملح 

Avec Ryclmaصs ousد taduisons «dtemae». D s'agit de la mEre
ctene inتd quEe pدr le mo au الع verset 2-3, pكتu qu'elle porte le
m&me nom CemotcomprteprabablemeT ls nuancGqu'on trouve
ymienمكad Iaمم ,lehn عز « ebouchure dun dmrigaton تaلقص ».

 ، د،،،د»د
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10٥ 4gbt et le nom de la divinit lihyanite a laquelle est
dediee la citerne. Pour cette divinit& voir Caskel, 0p. at., p.  4م
ec Jaussen-Savignac, .Wfirrion, Il, p. 383.

-il s"agit €galeلآه +hl, nom de Lieu; voir RYP. L. p.  ة3
ment d'un rEservoir d'eau.

11٥ mlh, le verbe , ممل « donner, gratمi er », et le suf. 34 p.
pi. Le sujer du verbe semblc bien re= غ le dieu DU-Gabar, ct le
suaxe se rpporte aمu deux aurEurs reationnEs dans e te3٤e٠
On 3'artendrait plurot au pronom sufxe du duel hmy (cf. Lih. Jsa.

. .77, 3), mنa s Lih. Jsa.. 72, 8prouve bien que !'emploi du suBxe du
duel n'esT pas constanE. La suite du texte at d&t&riorE et diمcile­
ment restruable.

12o 'Hmm pour ''[thm.

33. Cf. Aل their-Stiehl, 04. ait. p. 28 sous le sigae >.
1 h'قm l bn ,لm aقن'iةمH ا3 fلs de Sa'ad-

-a retaur& la citerلقل saاب ll h'إ ج l2 ي
-lH 64"(#) ne. Ensuite, i l'a restaur¢e en obEis'٥ جd3 ا·

sمa ce { ( ؟
Dv-Gabar a Sirraya. Et qu'i lن 

soit propice
e٤ qu'زl [assiste et le protEgc!

Commentaire :
1٥ hR'تm l csr.un nom compos&. L'€lErent H', « aider, secou­

rir» rentre comme &l&mcnt composant daصs de nombreux noكm 
theophore, qui praDguement proviennent tous des rEgions du
nord de lArabie. Aنمعi: e saf. Csaf. 26±: his; ea saf. Csaf.320l
e٤ ea .Jsa بطنا 72, 6: h"!y; ea .hالن Jsa. 264; 319: hn'مmm t; en hائ
Js200ة , en taه PE. , ,إ364 euc.: h'lE. KNP. I, p. 223 sgaلa e
ua nom sabEen: h'tmn. Coصme poms compos&s avec h' non

--- rheophares -RN:1;p:260 cite 4 noms dont un seا doit &tre
retenu et guis'avere €tre un nom thEophore Cest le nom hr'ktb:
E'&lEment k eT un nom divin. Son pendant fErinin se rencon­
٢e en aabateen : ,'a -Kutbaل cf. J. Srugnell, « The Nabataean
Coddess Al-Rutba' ad her SanctuaniG », dكمa .B40R, 156
(l959), pp. 29-36. Quant aux tois aura noas cit, l'un at

»du nam [mtk, «sageغaلagtع rle theك nom ethnigue h'hkمس 
prEce& de l'artele i;'1'autre: h's (a lتre h'دو) at fاcءu adjم
precE& de l'عlctra et le dcnier: hnfkL4 q un subصتuد tf prec&d4
de lartiعle. Buisgue tous L nomsع compos& avec h' sont de noحm 
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theophores, on pcu se dEmander si nore aom ne se range pas
&gلدد emenT dans cErte cattgorie. .fdت il serait alors un nouveau nom
divعi . En arabe » عfدنig محل ة dimنnuer». Alon ,m iiئق « celui qui
,d nueنصخ qui decroit pourraits rapporter la lune dans sa phase
de decroissance. D'autre par, il est aكsez signifcatif que cc mEme
verbe sigaife encore « tirer un sabre de son fourreau ». Or ['imag€
du .foureau suggEre encore une des phase de croissance ou de
decroissance de la lune. En thamoudecn, lE dieu Gimd {gدنne) stع
bien une desigaation du dieu Iunaire dans la manifestation de sa
remiغ re phase. Voir aotrc ouvrage Hrtoire de Tiamoud, Beyrouth,
1960, p. 1I0.

2o rبd lا nom propre compos dont Ie sens est probablement:
«Sa'd pue ». Est-ce un aom thEophore? On sait que rd est une
wieille divinitE arabe, cf. Wellhausen, ,. ل Rrur aabiscken Heietms,
2de d, Berlin-Leipzig, 1927, p. 59 et ll ي sigدife « senDr mauvaنs,
puer». C'es un €range artribuT pour ce dieu, mais or en cnnait
d'autres analogucs, cf- note ouvrage, Hstoire ,udمT7am عه p. 75.
Toutefois, t'€lEment r'd rente souvent dans la composition des
nots au sens de «&tre hereu» et jusqu'A prcsenT on n'a pas
aouv€ un cxemple sعث ou rd serait le nom d'une diwinirE. Il sr
donc possible que nous soyons ici en prtsence d'un simple nom
eomposE, aon thtophore. Chacun de ces deux tlEmenrs est connu
oصص e aom propre de personnE, cf. RNP. I, pp. 152 et 183.

,employ€ a c5t4 de ';lظل f. du verbelalu, IVااج'= جه'٥ 
cf- verset 3 et au . م2,319

3o .(r} ن Nous avons resdtu& le n, mais le lecceur coaprendra
quil s'agit la d'une hypoth&se. Voi en arabe , ذ=:. « obEir» et

il estد ae tav37 ة Ie Mobissance». Dans les tertes 36 eاذعان»٤, 
faت t en vert d'un vcu.

4o mm. Le b est la prEpositon et mm cst connu coعصm noa
de Lieu dكna RNP. p. 11. Dans ،l-Hamdقصi's Geographie de arabis­

,ler, Lede, 1884, pp.i20, 15 et127,6ل han Kalbire4, Ed. D. H. Mtء 
.eعل e vilage pres de La Mckصص signal€ coالر ه٤ 

344. CE. Altheim-Stieطl, . ه8 ait., p. 28 sous le sigle 1.

 سد

]mmh bn m
H2 لاج'.لم

٢3ل ا 4ا
4 غ8 ا6'4 به

i(8} fh u5

6 له'و(aF )غ

Simaط, ­f deRanaول
nah a restaur€ la
Gtعne pour 2-
Gabat Ahsent, i t ك
vnu (id). Et qu'i lت soit
propice eT ٠

!(te' et qu'i le protege'عةiف a'i l[ا 



rSCR4FTTO>3 ك ه UلYtTzs DE r. sT

CommEntaire •
.dans lih. Jsa. 338; tham. PH. 166 {u) 3; safي mi, cf1٥ م٠

Csaf. 325; voعi aussi my ي en saf. Csaf. 972 et mt ي dans Csaf. 574.
Ibn Saad, p. 113 connait les ct صرمة بنو . برير.م

- mRh, cf٠ mn en tham. Dghty, 5, 1; Ph. 35 {m) et mt en
tHam. Jsa. 107. Voir aussi le nom modeme , وتا dans Gouzcعm er4,
p. 531.

٤o-50: M8لأج) ). La ranscripton de Ryckmans donne n lhج qui
y voit la premiEre personne plur. de liparfait d' ا M lhج est traduit:

.«، danach werden wir erTichren ». Mfaنs on ne voic pas TrEs bien
guel sens ccla peur avoir dans le contete. Il n'esT pas quetion
de plusieurs peronnes dans cctTe inscripUon et cela est bien prouve
pa- le sufire dans l'invocauion qui esth c.-aم- le sufre de la 30p.5.
ec non hn, suكxe de la 39 p. pl. qu'on rencontre toujours quand
i t ك quesUon de pluكieurs persounes. Il ae peut donc s'agir que
d'عu e VIIo E, ce ٩ui impوا ue &galement que Ie H 6nal (w lج) est

ll, en arabeج scriptoa ou du graver) pour l: nص ne erreur (de traس 
On sait que La VIIo £. er le re8&chi-passif de la 1ro f- (etparfoisتظلل. 

aussi de la IVe). Cf. Gaudefroy-Derombyaes, ML.- BLachEre, , Rس
Granumaire d t'arلa e elassigue, RPari1952ك, , pp. 63-64. Avec b'd, e
am tre عضد ,بمد ة» EloignE », ici part. «Euant au loin», aous aa-
duتsons: «Absent, il est venu (ici) ». Le sens de la VIIo f. rous
seج ble donc- €tre: «se prtcter », s'approcher ». Remarquons
que l'arbe classique a maintenu ce sens pour la IVe £. du verbe

• .ض
 ية

35. CF Altheim-SUehl, . ه8 ci4., p. 29 sous Ie sigle K.
Tete incorplet.

1 ط#ت أج
2 بb ااج
43 الأي...

Camaentaire :
1o whh, en arabe ,«donner» وويب verbe qu'on rencontre

sourent en tpigraphie prEislamigue. Voir en tam, HU. 74 etc.;
saf- LiraمSyr. 460 b er 504; . mمن RES. 2948 B (Beestoa, L ,ureon ء

1952, .م118.)٠
10-2o. ltrhn ح est un aom coapos&. Dl t asse dنطcتle d'cpاi­

quer m Leمd noع mot ,lt ج en amabe ,; كة siعظiوg « doa » er la aضine
-loigner, detourث «et coHnu e arabe comme ayant le sens deي& 

ner». Mكتد on ne woit pدs rEs bien comصet ce dex mots vont

r.

donn& Zul­
arsubwذn la citmae
D-Gabat ...


